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BONDJO LES PATOISAINTS

Lai Yose - Marie-Rose Salzmann, Les Genevez (JU)

Bondjo les patoisaints

Les Taignons vos r'merchie tus, de ete

sens ou hïn d'âtre paît, po aivoi
participé en ete Fête caintonale di
mois de septcimbre dous mille ché.

Merci aichhïn en ces que sont
d'moérè en l'hôtâ et que musïnt en

ces que f'sïnt lai fête dains loute
tieure.

Dains note société, è y è tot pien de

dgens que se hèyant di ma po
ainimaie nos véprèes di saimde. Enne

hichtoire, ènne loûene, di théâtre, le

yass, les tchaînions, è y en pésse.

E y è aichhïn note pique-nique qu'ât
aidé bote chu pie. C't'année ç'ât le

dous de septembre
dous mille sept, en

lai cabane di téléski
es Dgenvez.

Vos sai te s, notre
Marie-Thérèse ât
aidé U, aivô tot son

aimoué, po nos

aippointie ènne
boènne sope es pois
daivô des knagis.
Notre Mairie ne fait
p' lai sope dains
ènne tiaisse mains
dains ïn tchâdron
cment dains l'temps.
Èlle é fâte de

Bonjour les patoisants

Les Francs-Montagnards vous remercient

tous, gens d'ici ou d'ailleurs,
d'avoir participé à la Fête cantonale

jurassienne du mois de septembre
2006. Merci aussi à ceux qui sont restés

à la maison et qui ont fait la fête

dans leur coeur en pensant à nous.

Dans notre société, il y a beaucoup
de monde qui se dévoue pour animer

nos après-midi du samedi : une
histoire, une plaisanterie, du théâtre, le

jeu de cartes ou les chansons, tout y

passe.

Il y a également notre pique-nique
qui est toujours mis sur pied. Cette

année, c'est le 2

septembre 2007, à

la cabane du
téléski des Genevez.

Vous savez, notre
Marie-Thérèse est

toujours là, pour
nous préparer avec

amour, une bonne

soupe aux pois
avec des pieds de

cochon. Notre
Marie ne fait pas
la soupe dans une

marmite, mais
dans un chaudron

comme dans le
Marie-Thérèse Rebetez au travail.
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Animation jurassienne

quéques haïmes

qu'aint d'iai
fòche po laie
Ttiûere et pe
l'botaie dains
lai dymbarde.
Tiaind le
tchâdron ât en

piaice, an
ècmence le
traivail es ché di
maitïn. Ènne
hôte de l'âve, lai
Mairie fait di
fûe aivô des p'téts hôs qu'elle é

aippointie. An ypésse tote lai mailnèe

po y botaie tot c'qu'èfât. Lai Mairie
lai r'mue svent aivô soi grosse pâle
en bôs. A bout dïn moment, èlle
révise se tot ât tieûe aivô son
étçhmoûere.
À mède, nos sont âtoué di tchâdron

po aivoi ènne aissiete de sope aivô ïn

knagi. Vos n'peute sai voi c'ment èlle
ât boènne. Aiprés tot coli, nôspéssant
ènne véprèe, hì'n héyerous, d'aivô des

loûenes, des hìchtoires, des uns

djouant es cairtes.

Tiaind è y è ci Jules aivô sai viole, an
se bote ê tchaintaie. Dïnche, voili ïn

bé dûemoine de péssè d'aivô nos

patoisaints en tiu nos dians : « En
l'année qu'vïnt »

I r'merchie ïnco tot ces dgens que
faïnt ôtçhe po ipatois.

En lai r'vovure.

temps. Elle a

besoin de quelques
hommes forts
pour aller le

chercher et le

mettre dans une

voiture. Quand
le chaudron est

en place, on
commence le

travail à six heures

du matin.
Une met l'eau,
Marie fait du feu

avec des petits bois qu'elle a préparés.

On passe toute la matinée à ajouter

ce qu'il faut. Marie la remue avec

sa grosse palette en bois. Après un certain

temps, elle contrôle si tout est cuit

avec sa passoire.

A midi, nous sommes tous autour du

chaudron à attendre une assiette de

soupe et un pied de cochon. Vous

n'imaginez pas comme elle est
bonne Après tout ça, nous passons
une après-midi bien heureux à écouter

des histoires ou à jouer aux cartes.

Quand le Jules est là avec son accordéon,

on se met à chanter. Ainsi, voilà
un beau dimanche de passé avec nos

patoisants à qui nous disons : « A l'année

prochaine »

Je remercie encore tous ceux qui font

quelque chose pour le patois.

A la prochaine.
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